
6 En géologie, une transgression marine est l’envahissement des continents par la mer, dû à un affaissement des terres 
émergées ou à une élévation générale du niveau des mers.

7 Lorsque le cordon littoral, rattaché au continent par une seule de ses extrémités, s’avance dans la mer parallèlement au 
rivage, on parle de « flèche littorale ».
8 Partie du littoral alternativement couverte et découverte par la mer.
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Le IVe siècle est marqué par une crise climatique. Le pays est entièrement 
recouvert par la mer. Le delta de l’Aa forme alors un golfe immense, ap-
pelé Sinus Itius, qui va de Calais à Nieuport en passant par Saint-Omer. 
Quelques îlots émergent vraisemblablement.

Les forêts submergées périssent et forment la tourbe que l’on trouve 
dans notre région. La plaine devient un gigantesque bassin de décanta-
tion. La sédimentation forme l’argile compacte qui constitue le sol d’une 
grande partie de la Flandre maritime. La transgression Dunkerquienne 2 
se poursuit au cours des Ve, VIe et 
VIIe siècles.

Avec le temps, le niveau des terres 
remonte et l’Aa s’écoule par une 
multitude de bras. Les plus impor-
tants seront canalisés quelques 
siècles plus tard (Canal de Calais, 
d’Audruicq, d’Ardres et de Guînes, 
Canal de la Basse et de la Haute 
Colme, Canal de Bergues, etc.).

Pendant que cette stabilisation 
s’accomplit, une flèche7 littorale se 
forme à l’emplacement actuel du 
cordon dunaire. L’action conjuguée 
des flots, du courant et du vent 
relève cette flèche qui lentement 
émerge au-dessus du niveau des 
hautes mers. Le développement 
de ces dunes accélère le processus 

d’alluvionnement de la plaine maritime. Désormais, la mer ne pénètre à 
l’intérieur des terres que par les quelques trouées existant encore.

À travers ces trouées, les étendues qui sont submergées à chaque marée 
ne subissent plus l’assaut du flux et des vagues, mais se remplissent len-
tement, provoquant une décantation parfaite des matières en suspen-
sion. Après plusieurs siècles, la mer ne recouvre plus l’intérieur du pays 
que lors des marées d’équinoxe.

Une barrière naturelle protège dorénavant les terres de la mer. Il suffit 
maintenant d’agir sur l’estran8 pour que l’effet des marées diminue au 
maximum à l’intérieur des terres.

Le delta de l’Aa au VIIe siècle

1 _ H i s t o i r e  d u  p o l d e r  d e  F l a n d r e  m a r i t i m e
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Les premiers missionnaires envoyés 
directement de Rome en Morinie, au 
cours du IVe siècle, sont les prêtres 
Fuscien et Victoric. Leur campagne 
d’évangélisation est un échec. Il faudra 
attendre le VIe, et surtout le VIIe siècle, 
pour voir s’ériger les grandes institu-
tions monastiques qui vont organiser 
les premières tentatives de dessèche-
ment.

Dans un premier temps, des moines bé-
nédictins édifient un monastère à Thé-
rouanne, à proximité du pays à évangé-
liser. Sous l’impulsion de son supérieur, 
Saint Omer, cette abbaye connaît très 
vite un grand rayonnement. Cette 
réussite s’explique par le fait que les 
missionnaires sont arrivés dans le pays 
dotés d’une très grande connaissance 
des moyens à employer pour rendre 
productifs les sols marécageux.

En effet, ces moines qui vivaient selon la règle de Saint Benoît9, avaient un 
monastère dans les Fens10 en Angleterre. On peut donc penser qu’avant de 
venir évangéliser la Flandre, les missionnaires allaient se familiariser avec 
les méthodes de travail employées en Angleterre pour mettre en culture les 
terrains marécageux.

Dès lors, les moines s’installent au cœur de la Flandre et la christianisation 
s’étend rapidement. Le premier monastère construit en 637 est celui de Sithiu 
(Saint-Omer), puis suit la construction des abbayes de Wormhout, Bergues, 
Bourbourg et des Dunes. Sous leur impulsion, le pays se métamorphose, les 
terrains cultivables s’agrandissent au détriment des marécages. Malheureu-
sement, l’action des moines est arrêtée aux limites de leurs domaines.

Pendant deux siècles, les moines, les propriétaires de domaines aidés 
de leurs serfs essaient de maintenir leur patrimoine hors d’eau mais de 
nombreuses inondations ruinent souvent des régions entières. De plus, 
les propriétaires, trop occupés à se protéger des invasions normandes, 
n’entreprennent pas de travaux de grande envergure. Il faudra attendre 
l’avènement de la dynastie des comtes de Flandre pour voir des travaux 
sérieux de défense contre la mer pensés à l’échelle de toute la plaine 
maritime.

Durant cette période, la formation des dunes se poursuit naturellement 
et seules quelques brèches, présentant encore un danger d’invasion ma-
rine par fortes marées, persistent au Xe siècle.

9 Les moines bénédictins étaient surtout des laboureurs et des défricheurs. Un de leur rôle consistait à apprendre aux 
gens à cultiver.
10 Les Fens sont en Angleterre ce que les Polders sont en Hollande et en Belgique.

Vitraux de l’église Saint-Omer de Brouckerque.

Vestiges de l’abbaye 
Saint-Winoc de Bergues.
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